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Julien Coupat : "La prolongation de ma
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Voici les réponses aux questions que nous avons posées par écrit à
Julien Coupat. Mis en examen le 15 novembre 2008 pour "terrorisme"
avec huit autres personnes interpellées à Tarnac (Corrèze) et Paris, il
est soupçonné d'avoir saboté des caténaires SNCF. Il est le dernier à
être toujours incarcéré. (Il a demandé à ce que certains mots soient en
italique).

Entretien intégral

Comment vivez-vous votre détention ?

Très bien merci. Tractions, course à pied, lecture.

Pouvez-nous nous rappeler les circonstances de votre arrestation ?

Une bande de jeunes cagoulés et armés jusqu'aux dents s'est introduite chez
nous par effraction. Ils nous ont menacés, menottés, et emmenés non sans
avoir préalablement tout fracassé. Ils nous ont enlevés à bord de puissants
bolides roulant à plus de 170 km/h en moyenne sur les autoroutes. Dans leurs
conversations, revenait souvent un certain M. Marion [ancien patron de la police
antiterroriste] dont les exploits virils les amusaient beaucoup comme celui
consistant à gifler dans la bonne humeur un de ses collègues au beau milieu
d'un pot de départ. Ils nous ont séquestrés pendant quatre jours dans une de
leurs "prisons du peuple" en nous assommant de questions où l'absurde le
disputait à l'obscène.

Celui qui semblait être le cerveau de l'opération s'excusait vaguement de tout
ce cirque expliquant que c'était de la faute des "services", là-haut, où
s'agitaient toutes sortes de gens qui nous en voulaient beaucoup. A ce jour, mes
ravisseurs courent toujours. Certains faits divers récents attesteraient même
qu'ils continuent de sévir en toute impunité.

Les sabotages sur les caténaires SNCF en France ont été revendiqués
en Allemagne. Qu'en dites-vous ?

Au moment de notre arrestation, la police française est déjà en possession du
communiqué qui revendique, outre les sabotages qu'elle voudrait nous attribuer,
d'autres attaques survenues simultanément en Allemagne. Ce tract présente de
nombreux inconvénients : il est posté depuis Hanovre, rédigé en allemand et
envoyé à des journaux d'outre-Rhin exclusivement, mais surtout il ne cadre pas
avec la fable médiatique sur notre compte, celle du petit noyau de fanatiques
portant l'attaque au cœur de l'Etat en accrochant trois bouts de fer sur des
caténaires. On aura, dès lors, bien soin de ne pas trop mentionner ce
communiqué, ni dans la procédure, ni dans le mensonge public.

Il est vrai que le sabotage des lignes de train y perd beaucoup de son aura de
mystère : il s'agissait simplement de protester contre le transport vers
l'Allemagne par voie ferroviaire de déchets nucléaires ultraradioactifs et de
dénoncer au passage la grande arnaque de "la crise". Le communiqué se
conclut par un très SNCF "nous remercions les voyageurs des trains concernés
de leur compréhension". Quel tact, tout de même, chez ces "terroristes"!

Vous reconnaissez-vous dans les qualifications de "mouvance anarcho-
autonome" et d'"ultragauche" ?




